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• Centrafrique/Armée.
Les dénonciations de
TouadéraLe président de Centra-frique, Faustin-ArchangeTouadéra, a dénoncé jeudides projets de mutineriede la part de militaires quiredoutent leur non-réinté-gration dans la nouvellearmée centrafricaine, ap-pelant les fomenteurs à
"revenir à la raison".
• Côte d'Ivoire/Attentat.
Grand Bassam : deux
maliens arrêtésDeux Maliens liés à l'atten-tat jihadiste contre la sta-tion balnéaire ivoiriennede Grand-Bassam en mars2016 ont été arrêtés jeudià Dakar, a annoncé la po-lice sénégalaise. Cet atten-tat, revendiqué parAl-Qaïda au Maghreb isla-mique (Aqmi), avait fait 19morts et une vingtaine deblessés.
• Gambie/Procès. Incul-
pés puis écroués pour
"meurtre”L'ex-chef de l'Agence na-tionale du renseignement(NIA) en Gambie, très re-doutée durant le régimeautoritaire de Yahya Jam-meh, et huit de ses ex-col-lègues, ont été inculpésjeudi à Banjul du "meur-
tre" de l'opposant SoloSandeng peu après son ar-restation, et écroués.
• Niger/Jihadistes.
Quinze soldats tués dans
l'ouestQuinze soldats nigériensont été tués et 19 blessésdans une "attaque terro-
riste" mercredi contre unepatrouille de l'armée àTilwa dans la zone deOuallam (ouest du Nigerproche du Mali), a an-noncé jeudi le ministèrede la Défense, sans préci-ser ni les circonstances del'attaque ni le nombre desassaillants.

L'Afrique en bref

• France/Présidentielle.
Macron présente son

programmeLe candidat à la présiden-tielle française EmmanuelMacron, ancien ministredu gouvernement degauche, a présenté hier unprogramme mêlant disci-pline budgétaire et inves-tissement public quireflète son ancrage au cen-tre conforté par son al-liance avec le vétéranFrançois Bayrou.
• Yémen/Conflit. 48
morts dans un attentat
et des combatsQuarante-huit personnesont été tuées hier dans unattentat, des combats etdes bombardements auYémen, selon des sourcesde la sécurité et des res-ponsables locaux.
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Elle a ainsi dû faire usage
de tirs de balles en caout-
chouc et de grenades as-
sourdissantes ou
lacrymogènes. Objectif :
éviter toute bataille rangée
entre Sud-Africains et
étrangers. 

LA police sud-africaine estintervenue hier à Pretoriapour prévenir des affronte-ments entre riverains etimmigrés lors d'une mani-festation contre les étran-gers, cibles d'une nouvellevague de violences xéno-phobes qui a mis le payssur le qui-vive.Depuis deux semaines, desdizaines de bâtiments oc-cupés par des étrangers,notamment des Nigérians,et soupçonnés d'abriterdes maisons de passe oudu trafic de drogue ont étébrûlés par des habitants encolère à Johannesburg etdans la capitale.Ces attaques, qui n'ont pasfait de victime, sont fré-quentes en Afrique du Sud,nourries par le fort taux dechômage et la pauvreté quiaffecte la population destownships.Réunis à l'appel d'un col-lectif d'habitants de Preto-ria, environ un millier depersonnes ont marché

dans la matinée sur le mi-nistère de l'Intérieur, enaccusant les immigrés deleur voler leur travail etd'encourager la crimina-lité.
"Les Nigérians sont très
mauvais, ils répandent la
drogue dans nos commu-
nautés", a dénoncé à l'AFPune manifestante, AyshaAli.Le passage du cortège aprovoqué de vives tensionsdans certaines rues. "Les
gens disent que nous, les
étrangers, nous vendons de
la drogue. Personne ne
pourrait vendre de la
drogue ici", a protesté unSomalien, Mohamed Abdi,31 ans, "qu'ils viennent
fouiller nos magasins !"La police est intervenue enfin de matinée avec des tirsde balles en caoutchouc etde grenades assourdis-santes ou lacrymogènespour éviter toute bataillerangée entre les deuxgroupes.Les forces de l'ordre res-taient déployées en nom-bre dans plusieursquartiers de Pretoria pourprévenir d'autres confron-tations.
"La situation est sous
contrôle", s'est réjoui lecommandant en chef de lapolice sud-africaine, Kho-motso Phahlane. Au total,136 personnes ont été ar-rêtées pour des actes depillage ces deux derniers

jours dans la province duGauteng, où se trouvent Jo-hannesburg et Pretoria, a-t-il ajouté.Muet jusque-là, le prési-dent Jacob Zuma est inter-venu hier pour condamnerles violences et appeler aucalme.
ECHEC• Il a toutefois re-connu l'existence d'un
"gros problème" de crimi-nalité dans le pays. "Notre
peuple ne peut plus conti-
nuer à vivre dans la peur
comme ça", a-t-il ajouté enpromettant de renforcer lalutte contre le crime et letravail au noir.
"La cause essentielle de ces
violences xénophobes, c'est
l'échec du gouvernement à
créer des emplois et à four-
nir à notre peuple une édu-
cation de qualité", lui arétorqué le principal parti

d'opposition, l'Alliance dé-mocratique (DA).La récente vague de vio-lences a suscité une crisediplomatique avec le Nige-ria, dont les ressortissantssont souvent la cible.Abuja a convoqué jeudil'ambassadeur sud-africainpour lui faire part de sa
"profonde préoccupation"et exiger des mesures deprotection de "vies et des
biens des étrangers".Des étudiants nigériansont défilé jeudi en repré-sailles dans la capitale ni-gériane, notammentdevant les sièges des en-treprises sud-africainesMultichoice (fournisseurde télévision par satellite)et MTN (téléphonie mo-bile).
"Tous les Sud-Africains du
Nigeria doivent partir sous

quarante-huit heures, sinon
nous ne serons plus en me-
sure de garantir leur sécu-
rité", a menacé leurresponsable, Aruna Kadiri.De nombreuses ONG d'aideaux étrangers ont de-mandé en vain aux autori-tés sud-africainesd'interdire la manifesta-tion d'hier qui, selon elles,ne pouvait que "renforcer
les attitudes xénophobes et
les attaques".
"Nous avons peur parce que
nous connaissons les Sud-
Africains", a confié jeudisoir à l'AFP un immigré dePretoria, Alain Bome, 47ans, originaire de Répu-blique démocratique duCongo. "Nous avons décidé
de ne pas quitter notre do-
micile".La fondation Nelson Man-dela a, au nom de l'icône dela lutte anti-apartheid, ap-pelé les Sud-Africains à la
"mesure" et au "dialogue".Les flambées de violenceanti-immigrés sont récur-rentes en Afrique du Sud,qui accueille des millionsd'étrangers venus de toutle continent, souvent illé-galement.En 2015, sept personnessont mortes lors de pil-lages visant des com-merces tenus par desétrangers à Johannesburget à Durban. En 2008, desémeutes xénophobesavaient fait 62 morts.

La police intervient contre les violences xénophobes 
Afrique du Sud/Immigration

AFP
Pretoria/Afrique du Sud

C'est sans ménagement que la police a repoussé
hier les manifestants afin d'éviter une bataille rangée

entre eux et les immigrés.
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Ce carnage survient au
lendemain de la chute de
ce fief du groupe Etat isla-
mique (EI). Cible : l'armée
turque et ses alliés rebelles
syriens.

AU lendemain de leur prised'Al-Bab, fief du groupeÉtat islamique (EI) dans lenord de la Syrie, l'arméeturque et ses alliés rebellessyriens ont été visés ven-dredi par un attentat sui-cide qui a fait au moins 51morts.Peu après, deux soldatsturcs ont également ététués et plusieurs blessésdans une autre attaque sui-cide dans la ville même,tombée jeudi aux mainsdes forces turques et desinsurgés syriens après plusde deux mois d'offensive.Un officier rebelle a aussi-tôt accusé l'EI qui, selon lui,a agi par "vengeance" aprèsavoir perdu la dernièregrande ville qu'il contrôlaitdans la province septen-trionale d'Alep.Les rebelles syriens et l'ar-mée turque poursuivaienthier leurs opérations de ra-tissage pour sécuriser

cette ville qui comptait en-viron 100 000 habitantsavant le début de la guerreen 2011.Un kamikaze a tué aumoins 51 personnes – 34civils et 17 rebelles – enfaisant exploser sa voiturepiégée dans une localité si-tuée à moins de dix kilo-mètres au nord-estd'Al-Bab, selon l'Observa-toire syrien des droits del'homme (OSDH).
"Moins de 24 heures après
la défaite de l'EI, un kami-
kaze a visé deux sièges des
rebelles dans la localité de
Soussiane" à 8 km d'Al-Bab,a indiqué à l'AFP son direc-teur Rami Abdel Rahmane.Le bilan n'a cessé des'alourdir depuis le matin,des dizaines de personnessuccombant à leurs bles-sures, d'après l'Observa-toire.
"Selon nos informations,
c'est un combattant de l'EI
qui a foncé à bord d'une voi-
ture et s'est fait exploser", aindiqué M. Abdel Rah-mane.Les deux quartiers géné-raux des rebelles étaient si-tués l'un à proximité del'autre. Des civils se trou-vaient également dans lazone, d'après l'OSDH.Pour Abou Jaafar, com-mandant du groupe rebelle

Liwa al-Moutassem, l'iden-tité des auteurs ne faitaucun doute : « Ce sont les
"chiens” (du chef de l'EI
Abou Bakr) al-Bagdadi qui
ne peuvent pas supporter
leur immense défaite et
leurs kamikazes ont com-
mencé à prendre leur re-
vanche », a-t-il dit à l'AFP.Le commandant, qui setrouvait près de Soussianequand a eu lieu l'attentat, aexpliqué que le kamikazeavait agi au moment où setenait une réunion entredes civils d'Al-Bab, dehauts responsables re-belles et des forces turques
"pour mettre sur pied un
appareil sécuritaire et un
plan pour reconstruire Al-
Bab".D'après lui, "des cellules
dormantes de l'EI ont eu

vent de cette information et
ont préparé la voiture pié-
gée".
"La voiture est arrivée à
08H00 (07H00 au Gabon)
du matin. Cela doit nous
servir de leçon et nous de-
vons renforcer notre appa-
reil sécuritaire", a-t-ilajouté.
"ETAT CHAOTIQUE”• Lemême jour, deux soldatsturcs ont été tués et plu-sieurs blessés à Al-Bab, aannoncé le Premier minis-tre turc Binali Yildirim.
"Il y a eu un attentat suicide
contre nos militaires qui ef-
fectuaient un contrôle rou-
tier à l'entrée d'Al-Bab,
nous avons deux martyrs et
des blessés", a déclaré M.Yildirim à la presse à An-kara.
"Cette ville est dans un état

chaotique, il y a des explo-
sifs, des bombes, des
pièges", a-t-il ajouté préci-sant qu'une "opération de
nettoyage est actuellement
menée avec une extrême
minutie".Située à 25 kilomètres ausud de la frontière turque,Al-Bab était visée depuis le10 décembre par une opé-ration menée par les forcesturques et leurs alliés re-belles syriens.Sa reprise est un succèsmajeur pour Ankara quiavait lancé fin août uneopération militaire dans lenord de la Syrie pour chas-ser les jihadistes des envi-rons de sa frontière.Cette avancée des rebellesà Al-Bab contre l'EI inter-vient au moment où a étéinauguré à Genève un qua-trième round de pourpar-lers entre régime etinsurgés sous l'égide del'Onu pour tenter de met-tre fin à la guerre qui ra-vage la Syrie depuis sixans.Mais cette victoire contrel'organisation jihadiste laplus redoutée au monde nechange pas la donne à Ge-nève car le groupe estexclu de toute discussionde paix.

Plus de 50 morts près d'Al-Bab
Syrie/Attentat

AFP
Beyrouth/Liban

La scène de l'attentat-suicide. 34 civils et 17 rebelles
y ont trouvé la mort.
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